
LE PRIX COURANT

pour l'assuré qui n'offre pas de bonnes
garanties de vie et pour celui qui aban-
donne son a4surance, et moins élevé
pour 1,c bon assuré qui continue la lut-
te jusqu'au bout.

Ce système augmente le montant des
sommes placées dans la compagnie
sans nuire à l'homme en général. A
l'expiration d,? la période fixée pour le
partage, le dét'enteur de police per-
sistant reçoit un dividende suffisam-
ment fort pour le compenser de sa re-
nonciation à un petit dividende chaque
année. On ne peut pas établir de paral-
lèle entre le dividiende annuel augmenté
de ses intérêts et le dividende différé
d'urr-e autre compagnie. En premier lieu,
le petits dividendes annuels ne sont ja-
mais augmentés par l'intérêt, mais sont
ordinairement dépensés, sans qu'e celui
qui les reçoit sache comment. En second
lieu, de problème se présente sous d'es
aspects si multiples, qu'une telle compa-
raison ne servirait qu'à comparer 'entre
elles des compagnies plu-tôt qu'à éprou-
ver les mérites du système en discus-
sion. -Oonsidérez deux polic'es d'une mê-
me compagnie écrites à la même date,
dans les mêmes conditions pour d]eux
personnes du même âge, l'une à dividen-
de annuel et l'autre avec un dividende
différé pour une période de vi-ngt ans ;
le dividend·e sera-t-il assez fort pour jus-
tifier son attente? iLes résultats mon-
trent que le système est profitable aus-

si bien pour la cornpagnIe que pour le
m'embre persistant.

Le dividende est faible, trop faible
pour que c'elui qui en profite considère
qu'il vaille la peine (le l'économiser.
Qu'il le reçoive en argent ou qu'il l'ap-
plique àla réduction de sa prime (ce qui
est la même chose), dix-neuf fois sur
vingt il dépense juste autant - économi-
se juste autant de moins que c'e ne se-
rait le cas avec un dividiende différé. Il
n'en a pas retiré de profit matériel. Il
a payé sa prime en 'entier la première
année, la deuxième année; Il aurait pu
en faire autant les années ulvantes, Il
conviendra du fait dans vingt ans. Il
ad-mettra alors qu'il aurait pu laisser
ces sommes s'accumuler pendant vingt
ans. Il ne sait pas où elles sont passées,
il n'y a rien pour les représenter. Il se
serait mieux trouvé, dix-neuf fois sur
vingt, d'être resté inaetif, n'2 gagnant
rien, mais accumulant. S'il avait laissé
Ees dividendes entre les mains <le la
compagnie. ces sommes se serai'ent aug-
mentées de leurs intérêts composés ain-
si que des versements -abandonnés par
ceux qui cessent leurs paiements, et il
aurait le plus sûr placement au monde
et le plus -profitable pour de petites éco-
nomies. Cet homme aurait une somme
d'argent beaucoup plus forte que le
montant de tous ses <Ividendes annuels
-- une somme ass-ez forte pour lui profi-
ter matériellement, et au moment le

plus propice - peut-être quand .il serait
arrivé à un âge moyen, alors que l'ex-
périence et le jugement le mettraient à
naêm'e de la placer au mieux; peut.être
quand il serait arrivé à un âge plus
avancé, pour le sauver du pire de tous
les sorts, une vieillesse pauvre et dé-
pendant des autres.

Les problèmes qui léter minent les ac-
cumulations le surplus ne peuvent pas
être . résolus dans une seule anné'?. Il
est impossible <le dire combien une cer-
tain.e police a rapporté dans l'espace d'
douze mois. Si l'on prend une période
d'un certain nombre d'années, une dis-
tribution équitable <le surplus peut être
faite d'après ce qu'une police rapporte
réell'ement.

Niais, en somme, la principale ques-
tion pour l'assuré. e'?st la sécurité, la
certitude d'un paiement ultérieur. Cha-
que jour on écrit ' des nolices dont les
bénéficiaires recevront le dernier pai'-
ment de la compagnie dans (ent ans ou
plus. Aucune compagni- n'a encore at-
tWint le taux maximum (le mortalité. Le
total le fonis-détenus par les compa-
gnics d'assurance sur la vie augmente
chaque année. J- ne crois pas que les
biens immobiliers aient rapporté autant
en général que des bons et obligations
bien choisis. des actions et des hypothè-
ques; aussi ces dlerniers placements
sont préférés par les compagnies.

(A suivre).

Patronnez la Compagnie de votre Pays.
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